Au Québec, les immigrants font la différence

· Au Québec, le nombre des francophones (tout comme celui des anglophones) est en recul, alors que le nombre des allophones (personnes parlant une langue maternelle « tierce ») est en progression. Ces derniers regroupent notamment les immigrants africains, asiatiques et latino-américains de la Belle-Province.

Linguistiquement, ceux-ci préfèrent l’anglais au français. Politiquement, ils penchent pour les idées fédéralistes du Parti libéral plutôt que pour les idées indépendantistes du Parti québécois.

Arlindo Vieira avait 21 ans lorsqu’il est arrivé au Québec. Il fuyait la dictature de Salazar et la guerre coloniale en Angola. « J’ai eu la chance de faire mes études au petit séminaire, qui était la seule forme d’accès à l’enseignement pour les jeunes issus des milieux modestes. Or le français était la première langue étrangère que l’on y apprenait. » Serveur le jour, étudiant en droit la nuit, Arlindo est devenu, en 1980, le premier avocat d’origine portugaise du Québec. Ancien vice-président du Parti québécois de Montréal, il est depuis trois ans président du Conseil des communautés.

Bernard, d’origine polonaise, se souvient avec émotion avoir fait sa communion solennelle en présence du cardinal Wojtyla, devenu Jean-Paul II. Bernard a quitté Cracovie dès que les portes de la Pologne se sont entrouvertes. Après un détour par l’Allemagne, il a émigré au Canada. Après des « petits boulots », il a obtenu un BTS d’électricien. il dit se sentir bien au Québec, « même si le discours nationaliste est omniprésent et si le passage par le français est quasiment obligatoire pour trouver du travail ».

L’histoire du Québec et la bataille pour la survie de la langue française sont intimement liées à la venue des immigrants qui, au fil des siècles, ont conquis et peuplé cette province. La chute de la natalité conjuguée au mouvement féministe a obligé le gouvernement péquiste de Lucien Bouchard à mettre en œuvre une politique offensive an matière d’immigration. Le but non avoué étant de favoriser une arrivée massive en provenance de pays francophones. Lors du recensement de 1996, la proportion des immigrants dans la population québécoise (7 millions) se chiffrait à 9,4%. Mais entre 1991 et 1996, cette immigration a connu une progression de 12%. Depuis 1991, on observe, parallèlement au maintien du nombre d’immigrants européens une croissance considérable du nombre d’immigrants originaires d’Afrique (35%), d’Asie (28%) ou d’Amérique (16%).

La région métropolitaine de Montréal est un exemple extrême de cette diversité ethnique, puisque 40% de ses habitants ne sont ni de souche française ni de souche britannique et qu’elle concentre à elle seule 88% de l’ensemble de la population immigrée du Québec. C’est dire l’importance que prennent ces nouveaux électeurs lorsqu’un scrutin se joue à quelques milliers de voix près, comme ce fut le cas lors du dernier référendum indépendantiste de 1995. Or il s’avère que l’origine de ces nouveaux venus et le choix linguistique qu’ils effectuent à leur arrivée sont des facteurs déterminants de leur orientation politique.

« Entre le pro et les anti-indépendantistes. Le critère principal, c’est la langue », reconnaît Arlindo Vieira. « Les francophones ou ceux qui le sont devenus sont plutôt souverainistes. Les Latino-Américains choisissent systématiquement le français et c’est dans ce groupe que l’on note le plus fort taux d’adhésion au Parti québécois et au « oui »; même phénomène chez les Haïtiens et les Portugais. »

En revanche, la communauté italienne compte une forte majorité d’anglophones. « Cela correspond à la date de leur arrivée, explique Arlindo Vieira. Á l’époque, juste après la Seconde Guerre mondiale, l’économie était tenue par les Anglais. Les Italiens se sont tout naturellement rapprochés de la communauté la plus riche. »

A cela, poursuit-il, s’est ajouté « un réflexe de repli de la communauté francophone pour éviter de se laisser contaminer. Surtout par le biais des écoles qui étaient confessionnelles jusqu’à l’année dernière. Les anglophones protestants, plus pragmatiques, ont largement ouvert leurs établissements scolaires aux minorités allophones ». L’autre révolution, c’est la loi « 101 » qui a renversé la tendance. Aujourd’hui, les enfants de la loi « 101 » sont des « mutants ». Contraints d’apprendre le français, ils sont restés anglophones pour la plupart ...
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Sujets d'étude


1) Expliquez
    a) la différence entre les personnes francophones et allophones
    b) l'évolution des deux communautés linguistiques
    c) les préférences politiques et langagières des deux communautés
    d) la provenance des immigrants
2) Dressez le portrait de
    a) Arlindo Vieira
    b) Bernard
3) Pourquoi le Québec est une terre d'immigration et quels sont les problèmes démographiques actuels?
4) a) Quel est le pourcentage des habitants de Montréal qui ne sont ni de souche française ni de souche britannique?
    b) Quel est le pourcentage des immigrants du Québec qui vivent à Montréal?
5) Pourquoi au Québec "les immigrants font la différence" (cf. le titre)?
6) Quel rôle la langue joue-t-elle parmi les immigrés dans le choix de leur "camp politique"?
    a) Les francophones, les Latino-Américains, les _ _ _ _ _ _ _ _  et les _ _ _ _ _ _ _ _ _ ....................
    b) Les italiens .....
    c) les anglophones protestants .....
7) Quel impacte la "loi 101" a-t-elle eu sur l'evolution de la langue québécoise?
QCM

1)
Souvent les immigrants préfèrent


a) le français


b) l’anglais


c) l’espagnol

2)
Souvent les immigrants penchent pour les idées


a) fédéralistes


b) indépendantistes


c) souverainistes

3)
Les idées fédéralistes sont défendues par


a) le Parti québécois


b) le Parti libéral


c) le Parti communiste

4)
Une langue allophone / un locuteur allophone est une personne


a) dont la langue maternelle est la langue du pays

b) dont la langue maternelle n’est pas la langue administrative du pays, mais qui est parlée par une grande partie de la population (= langue vernaculaire) 

c) qui parle une langue véhiculaire / tierce

5) 
Arlindo Vieira


a) a 22 ans, vient du Portugal et a fuit la dictature de Salazar

b) a 21 ans, vient d’Angola et est devenu le premier avocat d’origine portugaise du Québec


c) a 21 ans, vient d’Angola et a un BTS d’électricien.

6)
Bernard


a) est portugais, a un CAP d’électricien et vit à Québec


b) est polonais, a un BTS d’électricien et vit au Québec


c) est brésilien, a un Bac technique et vit au Canada.

7)
L’histoire du Québec est liée aux


a) immigrants


b) émigrants


c) américains

8) 
Le nombre des francophones au Québec


a) est en progression


b) en recul


c) reste stable

9)
La plupart des immigrants viennent


a) d’Europe


b) d’Afrique


c) d’Amérique

10)
Le deuxième référendum date de


a) 1980


b) 1995


c) 1985

11)
Qui sont les immigrés qui adhèrent facilement au Parti québécois ?


a) les Latino-Américains et les Portugais


b) les Haïtiens et les Anglais


c) les Latino-Américains et les Italiens

12)
Les communautés francophones


a) se replient sur eux-mêmes


b) s’ouvrent aux allophones


c) s’ouvrent aux anglophones

13)
La loi « 101 »


a) a renforcé 


b) a renversé 


c) a réaffirmé 


la tendance indépendantiste
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